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LEGENERAL
DECASTELNAU

Nos lecteurs savent que le general
e Castelnau vient d'etre promu grand
officier de la Légion-d' Honneur, voici
en quels termes cette nomination d
été publiée au Journal Officiel ;

Article unique. — Est inscrit au ta¬
bleau spécial de la Légion-d'Honneur
pour la dignité de grand officier pour
prendre rang, du 18 septembre 1914,
['officier general dont le 110m suit : de
Curières de Castelnau, général de di¬
vision (depuis le début de la guerre
son armee n'a pas cessé de combattre
cl il a obtenu de ses troupes des efforts
soutenus et des résulials importants.
Le général de Castelnau a eu, depuis
le début de la guerre, deux de ses flls
tués et un troisième blessé , il n'en a
pas moins continué a exercer son com-
mandement avec énergie).

Nous ne voudrions pas diluer par
un commentaire la sobriélé èmouvantc
ce témoignage qui se sujftt a lui-
même. Cependant, il Jaut bien que
nous ay ons l'orgiieil de nos héros et
que nous leur exprimions notre res-
pectueuse gratitude. Après le général
Joffre , et en attendant que nous
soyons renseignés sur les autres, nul
ne mérite mieux notre admiration et
noire reconnaissance que le général
de Castelnau.
II est a la tête, on le sait, de notrë
«rmée de Lorraine et c' est a lui que
revient l' honneur d' avoir empêché len-
nemi de pénétrer dans Nancy, comme
le déclarait publiquement le généra-
lissime dans l'ordre du jour que nous
avons publié.
Les Allemands se vantaient de con-
quérir en trois jours la belle capitale
de Vanlique Lorraine qu'ils nous
avaient empêché s de fortifier autre¬
fois, au moment de la construction de
notre ligne de déjense de l'Est, sous
la menace d'un casus belli ; le prétexte
était que nos canons porteraient jus-
qu'vn tcrro allemande.
Cependant, a chaque menace de
guerre, on jortfiait hdlivement les
hauteurs environnanlep ; cette Jois, le
général de Castelnau a si bien em¬
ployé son temps que la rille est en-
tourée d'une couronne d'acier, et qu'a-
près six semaines de vains efforts,
« d' attaques Jurieuses », dit le géné¬
ral Joffre, l'ennemi a dü renoncer,
du moins pour l'instant, a Jorcer le
« Grand- Couronné » désormais fa-
rneüx.
Mais l'armée de Lorraine, stimulée
par son chej éminent, n'a pas seule-
ment déjendu Nancy ; elie a encore
et surtout protégé, après Charleroi,
la retraite de nos armées, dont elle
constiluait a 1'extréme -gauche le pivot
fixe, el assuré la sécurité de loutes nos
opérations de la Marne. Si l'ennemi a
attaqué si Jurieasement Nancy, ce
n' était pas seulement pour s'en empa-
1'er, mais surtout pour opércr sajonc-
tion avec celles de ses armées descen-
dues par les vallées de la Sambre et
de la Meuse en essayant de nous pren¬
dre enlre les deux pinces de cette
a colossale » tenaille.
Enfin, notre respect, plein de sym¬
pathie, est acquis au général de Cas¬
telnau paree qu'il n' est pas seulement
un grand chef, mais aussi un père en
deuil, Dans son épreave il donne la
main aux pères des milliers de soldats
qui sont lombés humblement sur le
champ de bataille et il communie avec
ioule la nation qui se sacrifie pour le
salut de la patrie.
Deux de ses fills ont été tués, un
iroisicme . est blessé et « il n'en a pas
moins continué a exercer son comman-
demcnt avec énergie ». Cet heroïsme
n' est pas a laportée de tont le monde
et il nous faut bien admirer ccnx qui
assumcnt un devoir patriolique si haut
qu'ils se retirent le droit de plcurer
sur les plus cruels déchircmcnts de
leur chair.
Ces larmes qui n'oni pas été ver¬
sces, nous en tonnaissons cependant
le prix ; il s'ajoutera a tont ce que
ücvra a un de ses plus nobles déjen-
scurs la Patrie reconnaissante.

Caspar-Jordan.

Les communiqués d'hier nous confiir-
mcnl que, malgré la resistance opi-
niulre de l'ennemi, nous conlinuons a
progresser a peu prés sur tout le Jront
lis nous confiirment, hélas, en même
temps, que par un nouvel acte de pur
vandalisme, les Allemands ont bom-
bardé cl brülé la cathédrale de Reims,
ce pur joyau de l'art gothique l
\ Sus aux barbar es ! Ce sera bienlöt
le mot (l'ordre de teute Vhuman.it é ci
viliséx

NOS SOLDATS
11 s'agit aujourd'hui d'un soldat qui
nous touche de prés ; chaque familie
de notre cité a quelqu'un des sienssur
le champ cle bataille; la familie quest
la rédaction de notre journal y est re¬
presentee pour sa part.
Le fils de notre si dévouè secrétaire
général vient d'etre blessé et il a écrit
a ses parents une lettre que nos lec¬
teurs nous sauront sans doate gré de
reproduire, car elle montre sur le vif
avec quel courage tranquille et quelle
bonne humeur persistante nos soldats
font leur devoir et exposent leur vie.

C.-J.
Stint Maixent,17septembre.

Mes chers Parents,
Je vois déja vos figures étonnées si vous
avez regard'e l'entêle de cette lettre. Oa plu-
töl, cela ne vous dit rien. Prccédons par
ordre. Avez-vous reeu ia lettre que je vous
ai écrite un peu avant lteims ?
Nous étions 4 20 kilometres de cette ville,
a 10 kilometres de barrière-garde de l'armée
allemande qui, occupant la capitaie de li
Champagne, était retranchée et nous atten-
dait.
Nons t'avons at'.aquée le samcdi 12.
Une bouteilie de champagne, et nous
voiia partis !
lis nous attendaient done, a (line de co-
tean, devant nn bois, bien abiités en des
tranchées, et ca 11'estque !e soir que nous
avons pu les déloger. G'a?e a leur costume,
eo mme d'habitude, on ne les voyait pas.
It en est tombé un grand nombre parmi
nous, — et moi-mème, tout 4 la fin de la
jouraée, j'ai été gratifié d'une balie qui
est entrée dans ie liaut ce la cuisse gauche,
vers Ia hanche, et qui est sortie par der¬
rière, un peu a gauche, presque sur le
cöté.
J'étais en position de tireur a genouquand
j'ai été stteint, et nous étions en train de ies
déloger de ia corne du bois. J'ai été, je crois,
te dernier touché de la compagnie.
Rassurez-vous tont de suite. La blessure
est plus gênante que grave.
Je continue. Les nötres avancaient et je
ne pouvais marcher. Trois de mes cama-
rades me prirent ei me portèrent sur Ie
bord d'une route, a une cinquantaine de
metres de 14.
II pleuvait depuis le matin, et, dans le
f'ossèoü ils me déposèrent, il y avait 30 cen-
timètres d'eau.
J'y suis resté jusqu'a minuit et demi en¬
viron sous la pluie battante.
Vers dix heures, il était passé nn convoi
que nous avons appelé. Une voiture, aussi-
töt déchargée, revint nous chereher 4 cinq
n 'l?eurcusemen'f . car nombreux sont ceux
qui n'onl pu être relevés que le lendemain
dans la matinée.
Nombreux d'aiileurs sont ceux que Ton
n'a pas relevés. . .
Done, pour en revenir 4 moi, la voiture
nous a mis 4 l'église d'un petit pays nom-
mé G. . ., oü était i'ambalance. J'ai été pansé
et suis resté sur un peu de paille jusqu'au
lundi roatïn.
Lundi matin, des autos sont venus nous
prendre pour nous porter a la gare oü nous
devious être évacués.
La encore, un accident. Nous étions dans
une auto de livraison, deux en dessus, deux
en dessous ; j'étais en-dessous. Un cahot de
la route fit tomber les deux civières du des¬
sus sur nous. Heureusement que je n'étais
pas blessé au bras !
Enfin on noas nut dans le train. A douze
couchés sur un eentimètre de paille, dans
un wagon a bestiaux, avec une boale de
jain. Jusqa'a Juvisy, le voyage fut pónible ;
e train marchait avec une lenteur désespé-
rante.
Mais après, ce!a fut beaacoup mienx. Oa
nous remit de la paille, et les Dames de
France nous ravitailièrent.
Enfin, Oriéans, Poitiers, et me voici a
Saint-Maixent.
Nous sommes soignés, dorlotés même par
des Dames de !a Groix Rouge qui sont vèri-
tablement « épatantes ».
Pour moi, je crois en avoir pour quinze
jours ou trois semaines. Puls j'espère avoir
un pen de convalescsnce pour pouvoir vous
em brasser. . .
J • voudrais que mes frères m'envoient
quelques cartes postaies du Havre pour ies
dormer aux Dames qui me soignent.
J'enbrasse bien tout le monde.

Voire fils aiïaclneux,ClaudeVallée.

LAIIHIÉE!1 LAGIJEURE
Lp correspondent, du Daily Telegraph aCo-
penhague télégraphie :
ün de mes smis de Berlin demandait, quel-
oiies jours avani ia batai le de la Marne, a un
officier du grand étal-msjor aliemand combien
de temps il estimait que la guerre pouvait en¬
core durer : « Six semaines pour la France, lui
tut-il répondu, six mois pour la Russio et uae
année pour l'Angleterre. Dans cet espace ae
temps, nous aurons défait la coalition mon¬
diale. »
Encore un mécompte de plus qui les at¬
tend puisque les ailiés ont proclamé, dans
la déclaration de Londres, qu'ils ne signe-
raient 4 aucnne condition, la paix séparé-
ment, qu'ils dicteraient ensembie la pais 4
t'AUemagne après soa écrasement complet.
Et pour la France, l'Angleterre et la Rus-
sie, les traités qu'elles signent ne sont pas
de « simples chiffons de papier ».

CommissiondesPrisonnfersdeGuerre

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiques officialset les dépêches Havas.
HE: L'AISJfiE A I.A MOSJE BAit, 13

20 Septembre. — A notre aile gauche, nous avan^ons sur l'Oise. Une division de
nos troupes d'Algérie a pris uil drapeau a 1'ennemi. Les tentatives allemandes sont re-
poussées entre Craonne et Reims.
Les Allemands ont repris ia hauteur de Brimont, mais nous nous sommes emparés

du massif de la Pompelle.
Au centre, nous obtenons de nouveaux succès.
A notre aile droite, 1'ennemi s'est replié au-dela de notre frontière. L'offensive

allemande aux abords de Saint -Dié a subi un échec.
JS1V BïEt,G-ÏQUE

20 Septembre. — Les troupes beiges ont obteuu des succès sur plusieurs points.
JETV AUTK1CHE

20 Septembre. — A Sandomierz, non loin du confluent de la Vistule et du San, et
sur la frontière Nord de Galicie, les Busses ont battu les corps d'armée du général alle—
mand Weirach.

Communiqués
duGouvernement
20 Septembre, regu a 18 h. 40.

A NOTRE AILE GAUCHE
Nous avons encore réalisé sur la rive droite
de l'Oise de légers progrès. L'honneur de la
prise d'un nouveau drapeau revient a une di¬
vision d'Algérie. Toutes les tentatives faites par
les Allemands, appuyés par une nombreu se
artillerie, pour rompre notre front entre
Craonne ei Reims ont été repoussées.

AUTOUR DE REIMS
La hauteur de Brimont, dont neus avons con-
quis une partie a été reprise par l'ennemi ; en
rbvanche, nous nous sommes emparés du massif
de la Pompelle. Les Allemands se sont achar-
nés, sans raison militaire, a iirersurla Cathé¬
drale de Reims, qui est en flammes.

AU CENTRE
Entre Reims et l'Argonne, nous avons en/evé
le village de Souain et fait un millier de prison -
niers. Sur le revers occidental de l'Argonne, nos
progrès sont ccnfirmós ; en Woevre, rien a si¬
gnaler. ^
A L'AILE DROITE, EN LORRAINE

L'ennemi s'est replié au dela de notre fron-
rcc, evaoaam en particulier la région d Avri-
cocrt.
Dans les Vosges, il a tenté de prendre l'offen¬
sive aux abords de Saint-Dié, mais sans succès.
Nos attaques progressent lentement de ce cöté
en raison des dithcultés du terrain, des orga¬
nisations défensives qu'elle s rencontrent ei du
mauvais temps.

A la suite d'une entenfe étab'ie entre le
Comité Central de ia Croix-Rouge Francaise
et le Comité International de Ia Croix-Rou¬
ge 4 Genève, il a été constitué une Commis¬
sion dite desPrisonnieres de Guerre.
Son but est de centraliser tons les rensei-
gnements et demandes de secours concar-
nant les prisonniers francais en Allemagne
et de les faire parvenir aux intéressés, et
par réciprocité de rendre Ie même service
aux families des prisonniers aiiemauds en
France.
Pour la France, toutes ces demandes se-
ront centraiisées au siège social de la Croix
Rouge Franchise ; 56, mm ies Chartrons. a

21 Septembre, rep; a 2 h. 30.

A L'AILE GAUCHE
Au Nord de l'Aisne et en aval de Soissons,
nos troupes, violemment contre attaquées par
da forces supérieures, cédèrent quelque ter¬
rain qu'elles ont reconquis presque immédia-
ment.
En outre, sur la rive droite de l'Oise nous
avons continué a progresser.
Au Nord de Reims, nous avons repoussé tou¬
tes les attaques ennemies bien qu'elles fussent
trés vigoureusement rnsnées.

AU CENTRE
A l'Est de Reims, nos attaques ont fait de
nouveaux progtès.
Dans l'Argonne la situation est sans change¬
ment.

EN WCEVRE
Les dernière s pluies ont détrempé le terrain
rendanttout mouvement de troupes difficile.
Le général Maudhuy a repu sur le champ de
bataille la croix de commandeur de la Légion-
d'Honneur.

PendantröccïipalioDAllemande
ARRAS ET LUNÈVILLE

Courageuseattitude
des Damesde la Creix-Eouge
Bordeaux,so septembre.

M.Malvy, ministre de l'intérieur, a com¬
muniqué au Conseil des ministres des ex-
traits des documents qui lui sont parvenus
sur l'attitude des populations devant l'occu-
pation allemande.
Le rapport du préfet du Pas-de Calais rela-
tif 4 l'ocoupation d'Arras, declare que cer¬
tains étabtissements publics furent le
theatre d'une véritable piraterie. La gare, les
casernes furent saccagées ; les installations
éiectriques du bureiu de poste ont été bri-
sées 4 coups de hache.
L'impression la plus donloureuse a été
causée par 1'enlèvement de tous les blessés
frangais transportables qui étaient soignés
dans les Höpitaux. Ils farent dirigés pédes-
trement sur Cambrai, encadrés par des sol¬
dats en armes. Les médecins majors, les
dames de la Croix Rouge obtinrent d'accom-
pagner les blessés en capiivité.
Le préfet de Meurthe-et-Moselle dit que
l'occnpation allemande fut vaillamment
supporiée par la population de Lunéviile.
Le bilan des pertes est de douze tués et
d'une centaine de maisons brülées. La
Sous-Prefscture est üétruite. Les actes de
pillage furent innombrabies. Uae contribu¬
tion de 630,000 francs a été pavée nar
vHtor '
Le maire, M.Keiler; le sous-préfet, M.
Minir, et le député, M.Mequillet, ont eu une
conduite digne d'éloges 4 tous égards.

LesTrophéesds la Bataillede la Marne
Les Canons pris aux Allemands

Londres, 20 septembre.
Une dépêche officlelle de Londres 4 la Tri¬
bune, de Rome, dit que dans Ia bataille du
12, la troisième armée fraccaise aurait, 4
elle seule, pris f60 canons aux Allemands.
Pendant la poursuite, les troupes aaglaisos
auraient pris 6,000 prisonniers et 15 canons.

öonsêilde3Ministres
Bordeaux,20ssptemb-e.

Le Conseil des ministres a décidé que des
ameliorations im portantes seront apporiées
au régime das correspondances militaires.
M. Viviani informa ses collègues de la
nomination d'une Commission chargée d'en-
quêter dans les drpartements reconquis" sur
les importantes atrooitós allemandes.
Le gouvernement a décidé d'adresser im-
médiatement.par voie diplomatique 4 toutes
les puissances, sa protestation indignée contre
le bombirdement et la destruction de la
cathédrale de Reims.

M.Doumsrguedanslesrêgionsreconquises
Paris, 20septembre.

M. Doumergue est arrivé hier soir a Paris.
II était parti 18matin de Meaux et visita tout
cet arrondissement. Puis il serendit 4 Senlis
et 4 Compiègne et s'enquit partout auprès
des autorités des besoins les plus urgents
des localités.
Au cours des jonrnées précédentes, il
avait visité toute la region de la bataille de la
Marne oü il s'occupa des mesures 4 prendre
pour le rétablissemect de la vie économique
et 1'enlèvement des récoltes.
M. Doumergue visita également tous les
höpitaux et les ambulances militaires. II
repartira demain a la première heure pour
Bon e <ux.

Nes Héros
Alger, 20septembre.

Le colonel Dubujadoux, directeur du cabi¬
net militaire du gouverneur de l'Algérie, qui
avait pris le commandementdu second regi¬
ment de marche de zouaves, a été tué le
1 septembre en chargeant en tête de son
régiment.

LesAllemandsontincendié
laGalhéiiraiedeReims

Bordeaux, 20 septembre.
Après avoir procédé au bombardement de
la cathédrale de Reims depuis plusieurs
jours les Allemands sont parvenus samedi 4
mettre ie feu a l'édifice.

I.e vandalisme allemand s'est acharné sur
la eathédïaie de Reims et ce lait suflirait, s'il
n'y en avait déja beaucoup d'autres, 4 rnon-
trer la tarbarie de ce peuple aftolé par la
perspective de la défaite et dont le bas ins¬
tinct de destruction s'exerce avec une telle
rage.
L-acathédrale de Reims que les projectiles
allemands ont pris pour cible, était un des
plus beaux édifices de la Franco historique.
Else l'ut commsncée en 1212, sous la direc¬
tion de l'architecte Robert de Coucy. Deux
tours s'élèveut sur la fapade occidentale,
qualre tours surmontent ies quatre angles
des transeps. Les sculptures abondent cur la
tapsde splenóide.
Les plus remarquables vitraux de la ca¬
thédrale datent du XIII? siècle. Ceux du
choeur sont d'une ricbasse inouïe.
Ajoutons a cela, ies tapisseries, l'orgue, les
boiseries, etc. qui constituaient nne ïichesse
artistiqae et arcliéoiogique inestimable.
Apiès i'tncendie de Louvain et la sac de
Malmes, après la destruction ds Senlis et de
Soissons, les allemands ont continué encore
leur lugubre besogne.
C'est. ia nne nouvelle bonte qui s'ajonte
aujourd'hui 4 toutes le8 hontes doat est dé¬
sormais marquée l'armée allemande, 4 ja¬
mais dêshonorée.
E i présence d'un tel acte de vandalisme,
toutes les ames franchises frémiront, ceites,
d'une douloureuse indignation, qui trouvera
sa repercussion dans le monde entier. Mais
te monde entier se dira, en même temps,
que les Barbares ont voalu ainsi se vanger,
en véritables sauvages, d'une défaite qu'ils
pressentent irrémédiable.

Les forts de Maubeage
Pxris, 20 septembre.

On ne possèda encore aucune confirma¬
tion sur la reddition des forts non détruits
de Maubeuge.
Mais la presse allemande annonce la prise
de cette ville et indique mème que son gou¬
verneur serait interné 4 Torgau.

LesÉsKionsautourdeNancy
Nancy, 20septembre.

Plusieurs individos viennent d'êtra surpris
se Uvrant a l'esp;oanage aux environs de
Nancy. L'un coupait des fils télégraphiques ;
un autre instaliait une antenne destinée 4
la télégraphie sans til. Un autre enfin ten
tait de correspondre avec l'ennemi dn haut
d'unctocher.Umesgioasent étésassêspar
^argtesk.

Communiquéde l'Etat-MajorAnglais
Londres, 20 septembre.

Communiquéofficiel.— Aucan changement
dans la situation. Le temps est trés mau¬
vais.
Les contre-attaques de l'ennemi, hier soir
et durant la nait, furent aisément refoulées
avec des pertes poer les Allemands.

UnsCérémoniefranco-beige4 Paris
Paris, 20 septembre.

Une cérémonie franco-beige a eu lieu cet
après-midi a l'église de la Trinité, 4 l'issue
des vêpres, sous la présidance du cardinal
Amette.
L'églisé était décoréé de drapeaax franco-
beiges. Elle était pleine de fidèles et d'en-
fants réfugiés qui étaient places aux pre¬
miers rangs, a cöté des représentants de la
légation de Relgique et du président dn Con¬
seil municipal.
Mgr Amette arriva 4 qnatre heures. II fut
repu sous le porche par la garde d'honneur
coinposée des réfugiés, notamment par plu¬
sieurs soldats blessés.
Le sermon de charité fat prêché par le
dominicain Delor, quiexprima ('admiration
enthousiaste et la fraternelie aff ction de la
France pour la Belgique. Le prëdicateur
exhorta les assistants a venir en aide aux
nombreux Beiges qui seréfugient en France.
Mgr Amette adressa ensuite un saint an
cardinal Mercier qui ne put pas présider la
cérémonie ayant tenu v4 regagner immédia-
tement son aiocèse dé asté.
Une qnêts faite ensnite a produit la som-
me de 6,000 fr. qui a été remise 4 ia léga¬
tion de Belgique.

Sixmillionsds forsa,chsval
pour la Pranceet la Eussie
New-York,18septembre.

Les lorges de Pittsburg travaillent jour et
nuit 4 l'exécution de six millions de fers a
cheval pour la France et la Russie.
Lancementd'unCuiraaséfrancais

Lorient, 20 septembre.
Le superdreadnought Gascognea éié lancé
avec plein succès en préseuce de M. Auga-
gneur, ministre de la marine.

Les Atrocités Allemandesen Belgique
Anvers, 20 septembre.

Le troisième rapport an tribunal do la
justice signale de nouvefles devastations
commises par les Allemands.
Yisé fut entièrement livré aux Hammes.
Les localités daas les rêgions de Vflyorde,
Malines et Louvain furent pillées partielle-
ment ou totalement incendiées.
Les femmes qui ne purent pas fnir furent
en butte aux instincts brutaux des Alle-
rnands. — ——r ' . . , .—A Wavre, cmquanto-six maisons furent in¬
cendiées.
Malines fnt bombardée pendant plusieurs
jours sans qu'i! y eut la moindre provoca¬
tion da ia part des civils.

Les Allemandsenretraite
Rome, 19septembre.

Suivant des informations parvenues ici,
les Allemands auraient commencé leur
mouvement de retraite vers la frontière
beige.

PeurPabrlquerdesMunitions
Aavtrs, 20septembre.

Les Allemands font travailler le personnel
aliemand dans les roauulaciures d'armes
beiges pour fabriquer des munitions.

k Eiiiiiee!!aBiSprii
AIJXCOTÉSDELARUSSIE

Rome, 20 septembre.
On confirtne de Berlin au Giomale d'Ilaha
que le ministre d'Allemagae a Bucirest est
parti pour Berlin pour entretenir le gouver¬
nement aliemand des dispositions actuelles
de la Roumanie, qui inspirent des inquiétu-
des.

Rome, 20seplembre.
Le mouvementen faveur de la participa¬
tion de la Roumanie aux cötés delaRussie
s'accentue.
On croiï que Ie gouvernement devra cé¬
der a l'opinion publique, notamraent a l'oc-
cupation de la Transylvanie, reclamée par
l'uiiion roumaine.

Londres, 20 septembre.
Suivant une dépêche de Washington, la
Roumauie et la Bulgaria participeraient
bientöt a la guerre et se rangeraient aux
cötés de la Russie.

A ce sujet ie Secoio,de Miiau, a publié ces
jours-ci un article dont voici quelques ex-
iraits :
A des signes mainlenast indubitable®on recon-
nait que ia Roumanie est &la veille de sortir de
la neutralité et d entrcr résolument en lice, non
point par une tardive ambition de faire preuve de
la force, mais poar dêfendre les ltoumains qui
vivent dans la Hongrie et qui implorent a grands
cris un prompt sècours.
Ou affi-maque le ministère actuel trop eogagê
par ses précédentes dóe arations est déja démis-
sionnatre et qu'it lui sera subslituó un minisière
de concentration qui pourra couper les ponts avec
l'Autricbe, et agir résolument —en plein accord
avec la Russie, —dans le sens des aspirations
nationales de la Roumanie.Ii s'agit d'afl'ranchirdu
joug austro-bon&roisles trois millionsde Roumè-
nes qui Ixabitentla Hongrie et qui n'ont jamais
abandonné l'espoir d'être réunis a leur patrie.
Spécialementla Transylvanie qui confine au Nord
de l'acluelie Roumanie est peuplée de Roumènes
qui gravitent beaucoup pms vers Bucarest que
vers Buda-Pöst.d'autant mieux qu'ils ont toujours
trouvé dans l'^utorité des iladgyars uae lourde
oppression.
LaRoutnanie, unique pays latin resté sur le Da¬
nube a dé manceuvrer continuellement pour
maintenir ses traditions •I son indèpendsnce
enlre les Slaves et les M«rg ars sans se faire un
ennemi des deux gramles x >h«ces voisines, la
Russie et l'Autricbe
Qijandéciata la guerre de l'Autricbe avec la
Serbie et la Russie, la Roumanie déclara sa pro-
pre neutralité en raison surtout de son grand dó-
sir de maintenir la tranquilliié parmi le» peuples
balkaniques, et pour reienir Ia Buigariod'une
attaque éventuelle contre la Serbie.
Maisétanl donnée la siiualiou présente, la neu-
Iralité ne peut plus subsister contre l'ólan du
sentiment populaire et les suprêmes intéréts de
la race.
Les Auiriohiensbattus par les Russes en Galicie
et par les Serbes sur la Save, la Hongrieest sous
la main des Slaves et la Transylvanie le pays des
Roumènespourrail d'un jour a l'aulre Clre occu-
tliéa par les Russes. Djcs ouel la Ropmanie

assisterait-elle a ce fait, alors qu'elle n'a qu'4
passer la frontière pour entrer en Transylvanieet
réaliser ainsi son ancien rêve ?
Voila pourquoi la Roumanie n'hésitera plus a
envoyer ses troupes au-dela des frontières, la oii
elles sont attendues avee anxiélé par un peupte
de frères aspirant a sa libération.

LessuccèsrussssenPrusseorientals
Pelrograd, 18septembre.

Une division de cavalerie saxonne, opé-
rant en Prusse oriëntale, a été terriblement
décimée par les Russes qui s'emparèrent
d'un pare d'artiilerie, de 30 obusiers 4 lon¬
gue portés détachés de Bresiau en vue da
siège u'Ivangorod.
Soos Sandomir, les corps d'armée du gé¬
néral Weirach déja décimés furent battus
une deuxieme fois.
Dans les banques de Kieff, les Russes con-
fisquèrent quatre millions de roubles appar-
tenant 4 des Sociétés industrielles alleman¬
des.
AviatsurEussefusillé

Petrograd, 20 septembre.
Les Allemands ont fusillé, a Berlin, I'avia-
teur russe Vorobieft, employé daus la fabri-
que d'aéroplanes.

Distributionde Farine
Petrograd, 20septembre.

Dans les régions de Bukovine, occupées
par les Russes, de la farine est dlstribuéa
gratuitement aux habitants soultra nt de la
disette.

UnDébarquemsntjaponaïs
Tokio, 19septembre.

Officiel.— Les troupes jiponaises coopé-
rant avec la flotte ont débarqué hier dans Ia
baie de Haoshan.

LaDefenseallemandea Tsing-Tao
Pékin, t9 septembre.

Le baron Eisenbach, deuxième secrétaire
de la légation allemande 4 PAin, engagé
volontaire dans la garnison de Tsing-Tao, a
été tué dans un engagement aux avant-
postes ,
Les Allemands rapportent qu'un de Iears
avions jeta hier une bombe qui tua trente
Japonaic ot oa blooaa pluaiüurS.
Les Japonaïs approchent graduellement de
Ia forteresse de Tsing-Tao.

La Garnisonde Tsing-Tao
manquede Vivres

Wiadivostock,20 septembre.
Oa annonce que la garnisoa de Tsing Tao,
assiégée, meurt de faim.
La NeutralitéduDanemark

LePassagedesDéiroitf
Bordeaux, 50 septembre.

i-a tvuim dit aue les mines pasmes par l«
Danemark dans ié Pétit Belt constituent una
mesure de precaution légitime exigée par
la protectection de ia neutralité, de mêaa®
que les devoirs de neutralité iuterdisent
aux üanois de guider les flattes belligérantes
dans les aétroits.
Le Tempsajonte que le Danemark, dont
les sympathies ne tont d'aiileurs pas de
doute pour personae, ne reviendra done
pas sur les mesures de precaution prises
par lui.
Toutefois, le gouvernement de Copenha-
gue ne s'opposerait pas a une résistance im¬
possible a ceux qui, sans secours de ses pi-
lotes, tenteraient de franchir les barrières
qui se trouvent sur la route que ieurs flottes
auraient 4 franchir pour établir le b oeus
effectif de la Baltique.
L'Avancerussecontinue

Pelrograd, 20 seplembre.
L'état major annonce que les Autrichiens
essayant d'arrêler l'avance russe sur le front
de Baranaw-Ranichez, ont été repousses avec
de grandes pertes. L'artilierie de siege a
bombarde ies fortifications de Przemyzl.
Des combats soat engages contre la grrni-
son de Przemyzl dont l'artilierie ouvrit le
feu. Les Russes trouvèrent. en traversant
des forèls, des batteries abandonnóes par lea
Antrichiens.

LaCapturedesMeurtriers
desGendarmes

Nous avons relaté les tragiqnes circon-
stances dans iesquelies ont trouvé la mort
le maréchal des iogis chef de gendarmerie
Crosnier et denx gendarmes.
Ces braves turent tues par des Allemands
qui s'étaient avancés en automobile sur
les limiies de notre département.
Les gendarmes s'étaient mis 4 la recher¬
che des soidats allemands signalés. Ils
avaient également pris place dans une auto,
accómpagnés d'un instituteur et d'un chauf¬
feur, leqnel tut tué par l'ennemi au mo¬
ment de l'attaque.
En se defendant, les gendarmes toèrent
un soldat aliemand et en blessèrent deux
autres.
Immédiatement après leur odieuse agres¬
sion, les ennemis, au nombre de douze, qui
étaient cachés dans la bois avec deux voi-
tures automobiles, s'enfnirent en plein jom
4 une allure vertigineuse sur ia route dé
Paris 4 Rouen, par Eirépagny et Eeouis.
Ils portaient l'uniformu du genie alie¬
mand.
Signalés par le préfet de l'Eure 4 tous los
postes et dans toutes 103communes limi-
troplies avec ordre d'arrestaiioa par tous
les moyens, its ont été apercus vers minuit
sur la route de Pont-de-l'Arcne par des
gardes des voies de communication qui tirè-
Vent sar les antos et s'emparèrent d;s pasr
sagers grièvement atteints. Trois ou quatre
d'eDtre eux ont pu s'êehapper dans les bois
de Pont-de l'Archa, prés d'Igoville (Eure).
L'un d'eux, un sous-officier, vient d'être fait
prisonnier ; les autres sont activement re-
clierchés. 1
Le préiet de l'Eure et le commandant de
la gendarmerie se sontrendus sur les lieux,
Les autos capturées recéiaient une quan-
tita considérable de munitions et de cartou¬
ches do dynamite. .
11est établi que co dêtachement dn gén^r
aliemand, voyageant la nuit et se dissimu¬
lant sous bois pendant le jour, avait pour
mission de faire sauter les ponts en parti¬
culier sur la ligne de Paris au Havre.
Les mesures qui ont été prises par I'aut )-
rité préfectorale, secondée par le courage
des gendarmes et des gardes des voies, out
assuré l'échee d'un projet eoncu avec una
andace iuouïe, et pouvant octraiaer Ö3Scoa-
séqaences
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U PRESSEANGLA1SE
De la Westminster Gazette :
Les noiivelies de 1'Est indiquent que Ies Russes
coniiiwnt a s'avancer vers le Sud et qu'ils sont
« une journée de marche de Przemysl. II est
evident qne ia défaite de l'Aulriche n'a èlé nulle-
ment exagérée et que l'AUemsgoe ne doit doré-
cavant compter que sur elle même pour repous-
ser rennend sur les deux fronts. En ce qui con¬
cerns les forces qu'elle pourra met>re en camp.i-
grm du cóté do l'Ouest, it s'egira de savoir jusqu'a
quel point elle pourra retarder son opposition au
formidable mouvement russe, qui meuacera bien-
161Breslau.
La situation aeluelle est bonne, mais nous ne
sauri >r,s nous flatter qu'elle prometle uno fin
prochaine de la guerre. Si ia puissance de i'A ie-
magne doii êire brisée, et si nous devons meLtre
fin au système militaire qui a trouble la p-ix
mondiale, tout en «man I compte des horreurs si
donlouieusrment ddcrites dans le rapport de la
Eomml-sion beige, nous devons nous preparer a
une lulle longue et terrible, oil il s'agira de don-
Ber un maximum d'eilort.

DÉMORALISÉS!
Voici qneiqnes renseignements fonrnis par
fles prisonniers allemands on tires de docu-
menis tombés entre nos mains a la suite des
combats qui eurent lien dans la région de
Reim ., du 11 au 16 septembre :
1« D'nn officier d'arullerie :
Une gurrre moderne est la plus grande folie.
Bans ie iö*corps, des compagnies de 250 hommes
Bont réduitcs a 70hommes. II y a des compagnies
de la garde commandées par des volontaires, tous
les officiers ayant dlsparu.
2« D'un capiiaine d'infanterie :
Nous avons été surpris par les Francais. J'ai
perdu ma compagnie. Etant allé a sa recherche
dan» un village, j'ai élé fait prisonaier. Mon sort
est onlre les mains de Dieu.
3° D'uu officier fait prisonnier a Reims :
Pour des raisons tacllques, la garde a dü battre
cn relraiic. Nous avons eu 10 officiers tues et 8)0
homm s btessés. Dans le pn mit-r bataiilon du V'
régiment de la girde, il n'y a plus un seul offi¬
cier. L'ariitlerie francaise etait si biun défilée
que nous ne pouvions pas découvrir sou empla¬
cement.
Parrni les tués se trouvent le général von
Kcb'ck et le colonel du 21» d'ariiileric de la
gatde.
Quelle tristesse d'apprendre chique soir la mort
de ses cimsrades I 11 faut avoir vecu la baUille
et se retrouver le soir sans avoir rien &se mel-
tre sous la dent, avec la lerre dure comaie iit de
rep s, pour apprêcier la vérité du poète : « Ghau-
de fut la jou. aèe et sanglante la baiaille, froide
est ia soirée et calme est ia nuit. »
4« D'un lieutenant du 26« d'artillerio :
Le 10' corps est constamment sur la brèche de-
puis le commencement de la campagne. Presque
tous nos cbeveux sont tombés. Nous nous bat
tons tt 'us les jours, da cinq beures du msiin a
buit hrures du soir, sans manger ni boire. Le lir
de Farliberie franqaise est effroynb e. Je suis tel-
lemenl fatigue que je ne peux pas me lenir a che
val, même eu pas. Vers midi, notr<-bit-b rie a éte
litiéraieoient srrosée d'obus rranqais, et cela dure
acpuis trois jours. Le 10»corps et la garde om
éte parlicuüèrement éproiivés. Nous espérons
qu'uae bataiile decisive mettra un tcrmo a cette
situation.
Mfcme«u biTMiae. ia nuit, nos troupes no peu-
veni se reposer Un avialeur imqjars r.jnter rcuc
Duit, qualre b"mbes : tiois ont porlé, vmgt che
vaux ont été tués ou blessés ; quatre hommes oai
ét tués el auii. tdessés.
Nous ne recevons plus aucun conrrier, les
nui' -mobiles postales du 10»corps aysnt eió dé-
truites.
f>0D'un officier de la garde prnssienne :
Mon régiment est parti avec 60 officiers ; i! n'en
«impte plus que 5. Plus de 2,000 soliials sont
fors de combat. Mon régiment n'est plus qu'un
aebris.
Nous traversons des épreuves terriblea.

Ctien est la Flotteallemande
Ba rédacteur naval de la Morning Post :
An débat de Ia guerre, l'Alleraagtie possé-
flau 44 paths «roUears, dont 6 employés A
rinsu'uctiou des marins. Les Russes lui cn
Ont détruit un, le Magdeburg, les Anglais 4 :
le Mutnz, le Katten, I'Ariadne et le He a. Des
29 crouenrs qui demeurent, 9 se trouvent
dans des mora étrangères et sont pourchus-
sés ; il en reste 30 utilisables dans les eaux
alletnandc-s ; mals 12 au moius doivent es-
corter les flotiilles de torpilleurs, de *orte
que 18 au ptus peuvent agir avec la Hotte
principale.
Or, fa floite de bataiile de 28 vaisseaux exige
BDe force d'uu moins 40 croiseurs comma
éclaireurs. oa voit done a quel point cette
floi te est faible en croiseurs-i ciaireurs.
Ou croit que l'escadrc allemande de la
Baltique comprcud 29 unités et se compose
proboóleroent de 6 cuirassrs, une ercadre
de croiseurs protégés et une llottile de petils
eroisturs el de contre-torpdieurs. Cette es-
eadre-do tnalurcllemeotsedonaer pour but
de detruire la flotie russe de la Baltique ;
siuon, las có'.es alleinaudes sur cette mer,
cn pariiculier la base navaie de Dantzig.sont
Éxposées a des attaques russes.

¥autardiseAllemande
i Le Niews Rotlerdamsche contient una leUre
Id'an correspondaiit hoüaaiiais habitant
Esseu, la ville allemande oil se troaveot ies
•tosines Srupp. tiette iettre renlercae des de¬
tails édiliauts sur la v mtaxdise teutonne et
sur ce qui se passé chez Krapp et aux alen-
tours. Nous eu extruyous queiques passa¬
ges :
Le, bruit court qu'en dehors des canons, « Is ps-
tesseuso Rreicben » et « i'active Berts », comrae
s'nppcl-ucnt Ies nror tiers qui ont fait ie. travail
deslructtf a Liege et ailleurs et dont i'cxistence,
avue cebe de cinq mures pieces nouvches. svail
été tenue secréte, ins yeux du moede ébahi ver-
Eont bientöi autre chose.
trnpp soriira des canons qui domineront la
Ba- <h», tir«nt de Galais a Douvres. Sur ies lou-
leiies de l'usine et sur d'aulres points, dos pieces
tont disposées desfinées a proteger les ateliers
«oufre les avisteurs ennemis.
Ges canons doivent tirer a 8 kilomètres en
ÈRUieur. Le bul n'est pas que chsque coup porte,
Burns Wen que ti s aviatcurs qui poui wiunt se
wsqiicr a-u-desxus des usines soienl « descendus »
p»r la presaiou de i'air.
La topulaliou n'Essen (prés de 4C0.0C0 habi-
tsnisi a eté avcriie. Elle devra se garer quand ces
piéces feiooi feu.
I/-S usines K upp possèdent encore une formi-
êabic suèae, pour indiquer au personnel les Reu-
nes des repas.
Ou l'apDciie « i'Aiae des Krupp » et ou rentend
p.«r loule ia viile.DiX coups signifteront : «MeUez-
yous en sfreté 1»
EbsuiIc, ui: long coup com uo d'habitude indi-
'tquera : a Le danger est passé ! »

Cequ'estleMortierAllemandde420
, I.e famenx morlier de 420, que les Alle-
'inan-ds font entrer en pour leurs bom-
Jtöfdements, est un er.gin trés puissant.
G'est d'aiüeurs li chose dout on cause Ie
plus aojourd'h ii en Aileniagne. Le Brom¬
mer (oVst aifisi qu'on I'appeüe) a fait s<s
prenvos h Liège et a Namur ; ii oe pent être
ïuanoeuvré que par des ingénieurs de la
lnaison Krapp, sa décharge se fait électri-
qusrp.ent d distance paree que sa manoeuvre
sa permet pas a l'operateur de rester aupiès.
Ses projec-tiie* chargés pèsent 930 kilo¬
grammes. Eu sortant du mortisr ils accom-
pli.'isent una parabolo atteignant le point
Culminant de i,0Ö0 raètrcs et porient ft 20
JtiloicötEea.Sas«üeis SQaiotwudetiséama

l'explosion de certains gaz qui rendent l'air
irrespirab'e.
Le mortier ne semblait pas suffire anx in¬
génieurs allemands qui en faisaient un au¬
tre de 320.

LesBombardementsdeSoissons
Soissons a beauconp souffet du bombar¬
dement. Sur la route qui y conduit, ce ne
sont que trous d'obus, branches et arbres
brisés sur la route, murs en ruines, mais en
entrant dans la ville, on est véritablemcnt
saisi d'horreur. Les maisons sur lesquelle3
les obus sont tombés ne sa comptent plus ;
['admirable église de Saint-Jean-des-Vigues
a une da ses ftèches emportée et l'autre
dentclee de shrapneüs. G'est irréparable. La
cathédrale, qui a relativement ptu souffert,
a néanmoins sa trés belle chapelle latérale
tédnite littéralement en pouss ere. Le grand
séminaire et la paste, particulièrement visés
par les Allemands, sont lamentabies. Des
mi Uiers de trous fails par los shrapnells ou
par les éclats d'obus : toitures détoncées
murs t fbmdrés ; de3 maisons enttètes ont
littéralement coulé sur le sol.
Chaque jour, tri is fois : de 6 k 8 henres
du matin, de midi a 2 heures et de 3 k 7, les
groszes piècas allemandes s'amusent au jen
du bombardement de cette admirable petite
cué. Comme il n'y a pas da troupes, comma
la caserne est vide, comme la ville n'est pas
lortiflée et ne s'est jamais défendue, on ne
prut atiribuer ce bombardement qn'a un
j u de barbares ct a i'assouvissement d'un
vandalisme inouï.
Les queiques habitants qui re'ent dans la
villê se tont accouturnés an siiïlement des
obus. Geux du soir, ils les appeilent déjü
l'apéritif. Quand iis eutendent les premiers
siffl- -inents, ils rentrent dans leurs caves et
attendant que ce soit fini pour se livrer a
leurs occupations journalières.
Le préfet de la Marne, fort courageusc-
ment, est venu Jeur redouner confisnee et
tellier Ét l'administration de la cité. L'autre
jour, comme il parcourait la ville avec un
général, un obus tomba é vingt pas et les
convrit de debïis. Le général dit : «Mon¬
sieur le préfet, vingt mètres de plus, eet
obus faisaitde l'avanct ment dans l'adminis-
tration et dans l'arinee I »
Non löin de Ié, un général anglais qui
était de passage dans la ville fut couvert
lui aussi de terre par des éclats d'obus. II
dit simp'ement, en frotlant sa manche :
« Soissons est vraiment peu confortable ».
On pourrait citer beaucoup de traits ana¬
logues.
Les Aftemands étaient admirablement
renseignês sur les habitants de Soissons,
leurs Horns, leurs fortunes ; c'e<t ainsi que
lorsqu'ils arrivèrent en envabisseurs, la pre¬
mière fois ils pr-ireot queiques habitants
comme guides. Un officier dit a l'un d'eux :
« II y a id un tel (avec le nom) qui est mar-
chand de vins en gros. Conduis. z moi chez
lui. » L'habitant le rneaa ; il se fit donner
tout le viu qui était drns les caves en insis-
lant plus paiticulièrement sur le champa¬
gne dont la provision était trés laib e. II s'en
plaignit vio emment avec des menaces. D'ail-
leurs, dans toute la region de l'Aisne et de
la Marne, c'est touiours la même note :
■irDu etian'.p'igne.uu ctiamp igne ! » On diraii
que les officers et les soidats vii-nneut en
Franco comme daas une terre promise.

LeEaisercherchea placersoilargent
an Canada

Du Financial News :
II y a dêj.i longtemps, assure-t-on, que
Gaillaume II, songeant Ét nn« défaite possi¬
ble dan3 une guerre, a placé de grosses
sommes dans des nrnnria.ös foncières au
oauaua, pnucipaiement dans la piu,,uo^ do
Y ' neon ver et dans d'autres pariies de la
Colombio britannique. Ces placements se-
raient d'une telle importance que leur re¬
venu annuel s'éïèverait a 25 millions de
francs, revenu qui parmettrait a Gmllaume
de vivrn dans une splendour souveraine s'il
avaiïa fmr l'Europe.
Le gouvernement canadien fait enquête?
a ce sujet et est prêt h confisquer toute pro¬
priety qui apnartieadrait sur son térritoire
a i'empereor d'Atlemagne. On croit que l'm-
terraédiaire de I'empereur pour ses place¬
ments dans le dominion a été ie baron Alvo
d'ASvenslt'ben qui, sürement, a pris les plus
granites precautions pour ne pas laisser per-
cer l'identitó de l'acheteur 'réei. Aussi le
gouvernement canadien rencontre-t-il beau¬
coup de d'fficuitês a trouver la trace de ces
achats tie Guillaume II; il s'eflorce de décou¬
vrir le prète nom de I'empereur, prête-nom
qui ne peut être qu'un sujet britanuique.

Le«Tatibs» qui survolaParis
Le correspondsnt du Times h Stockholm, a
retju one iettre dans laquelle est rapportés
one conversation avec le lieutenant Werner,
du corps d'aviatioa atlemand.
Le lievdenant Werner est folficier qui sur¬
vola Paris et jrta des bom bes. G'est un
sportsman trés connu qui habile Harobonrg
et qui, au débutfffi ia guerre, mit son eca-
cours k la disposition des autorités miii-
taires.
Attaché a l'armre du généra! Von Klnck,
il fut chargé de survoier la capitale iran^d-
se et de causer eortout des dommages h ia
Tour Eifb 1 dont i'installation de télégraphle
sans lit off- ait un grand intérêt pour les
Allemands.
Le li utenant Werner n'était sans donte
pas trés famiiiarisé avec ia topographie pa-
risieane, car il avone ingénuemeut qu'il lui
fut impossible de distinguer los bailments.
II pot cepeudant voir la foule qui circulait
dans les rnes et lui jeta queiques journaux
allemands.
U laissa ensnite tomber deux bombes qoi,
suivant sa letire, furent effectives, une d'el-
les mit ie feu è une maison.
Peu après, il fut obiigé de reprendre de la
hauienr et de.s'enfuir car un fllériotetun
Bristol « it double pont », comme il i'au-
pelie, le poarsuiv rent.
Il lila alors tout droit vers les lignes alle¬
mandes et atternt sain et sanf, bien que le
Blériot soit encore tout pres de lui et qu'il
ait échangé avec lui, dans ia poursaite, des
coups de feu.

LE HAVRE
de- Uhevanx, AScitre»4e,
eve., etc.

Les propriétaires de chevanx, jumeats,
mutets et mules, q u n'auraient pas fait Ét la
mairie, eu decembre dernier, la declaration
prescrite par la loi du 3 juillet 1877, ou qni
depnis ceita époque awraient acheté, vendu
ou perdu les dits aniraaux, sont inviiés èt en
faire d'urgence Ia declaration 4 la mairie do
lenr domicile.
Exception est faite, bien enfendo, pour les
aniraaux requis pendant les premiers jours
de la mobilisation, ou pour ceuxqui ontétö
ajournés.

TÉLÉGRAMMES PRIVÉS
FermnIBéo & r*m;slip

Les personues ayant A erivoyer des té!S-
gramnies, devront, au créaiabie, les présen¬
ter an visa dn Coramissaire d t police on dn
Maire dans le3 communes déppurvues de
ct-mmissaif e de uobce, '

Cbambre de Commerce du Havre
Ministère des Finances

AssuranceconfrelesRisquesmaritimesdeGuerre
Les conditions générales de la garantie de l'Etut
ont été déicrminêes par le déeret du 13 aoüt 1914.
L'nssurance porte uniquement sur les risques
maritimes de guerre.
Etle s'applique :
II Aux corps de navires francais a concurrence
do 80 0/0 de la valeur pour un voyage déterminé,
ou pour un temps do navigation dans des parages
déterminés.
Le navire doitétre assuré contre les risques or-
diuaires pour 25 0/0 au rnoins de sa valeur.
Pour la durée des escales et la route a suivre,
Io navire doit se conformer aux ordres des auto¬
rités compétentes.
2) Aux marcbandiscs pour Ia totalité : a i'im-
portalion sous pavilion franc1'8' ab'é ou neuire ;
k l'exportation sous paviilon frarcais seulement.
Lt s marchanflists doivent étre assurées contre
les risques ordiuaires.
Les aemandes doivent être adressées par letire,
télégramme, au représentant, a la Commission
des risques de guerre, a Bordeaux, 29, rue du
Mirail; elies doivent indiquer :
1) Le nom du navire et sa nationalité.
2) Le voyage a effectuer.
3) a i Pour l'assnrance corps, Ie tonnage du ba-
timent, sa Vitesse max'ma.
I) Pour i'assurance cargaison, la nature et le
tonnage des rnarchandises ii assurer.
4) l.a valeur des march-ndises a assurer.
Si Declaration formeile de t'assuraneo contre
lea risques ordinaires de !a valcur déclarée dans
la police et de ia valeur couverle par I'assurance
La demande n'est recue quo si le voyage a as¬
surer n'est pas encore commence.
I.e taux de ia pr me, variable chaque jour, est
fixe par la Commission pour chaque affaire sui¬
vant les circonstances. II ne peul dépasser 5 0/o,
mais la C mmission se réserve de refuser i'assu¬
rance pour tes voyages Irop dangereux.
La prime est payable chez lout Irésorier géné¬
ral ou leceveur des linances au requ d'un bulle¬
tin de versement.

MHVISTHKK BES EIRIA91CES

Emission de Bons du Trésor de la Défense
Na ionale

Dés bons sur le Trésor A échéance de trois
raois, de six mois et d'uu an, sont émis dans
les conditions suivantes :
Les bons sont de 100 tr., de 500 fr. et de
1,000 fr.
Ils portent intérêt a 5 0/0 et l'iniérêt est dé-
duït de la somme a verser.
Tout souscripseur, pour 100 fr. qui lui se-
ront payés A l'tchéanee, aura A verser ;
95 fr. — si l'échéance est un an ;
97 fr, 50 » six mois ;
38 Ir. 75 » trois mois.
On souscrit dès A présent d la Recette das
Finances, 12, rue Juies-Ancel.

Au 9 4® <1Infanterie

Le lieutenant-colonel Topart, dn 74' régi¬
ment d'infanterie, a été promu colonel, a
litre ttmporaire, et aflècté a l'élat-major.

Kos BIrsvés.

Un certain nombre d'officiers, sons-offi-
ciers et soidats appurtenant A notre région
oat été blessis depuis le débat de la guerre.
On commence A connaitre leurs noms. Gi-
tons-en quelques-uns :
Le colonel Chretien, commandant le 39«
d'infanterie, a r»c' une balie dans larotuie.
11a été ramené a Rouen.
Le lientenant-cdonel Lechères, dn 39e,
commandant lo 239« de réserve, a éte biesse
le 5 septembre et ramené A Rouen.
Le capitsine Bmquette, du 39«, a recu
une balie dans le cóté et a été ramené A
Rouen.
Le lieutenant de réserye Bedet, du7e chas¬
seurs Achevai, blessé dans la Marne, par un
roiot uvihns qui I'atteignit A la tête au mo¬
ment ou il afliit en rcuer ues crancardiers
pour relever nn officier. A été ramené ch z
son père, courtier, rue Dufay.
Le capitains Yailiant, du 74« d'infanterie,
fracture de Fhumérus, en convalescence a
Rouen.
Le lieutenant de réserve Desgroux.da I29«
d'infanterie, a eté atteiut A l'épanle et au
cou par tin schrapael. Rentré A Roaen en
convalescence.
Le lieutenant de réserve Senót, dn 129*
d'infanterie, légèrement biesse au bras, a
é:é ramené A Rouen, iii il était adjoint
t chnique au service de la navigation de la
Seine.
Le soos-Iientenant Morel, do 231« d'inlan-
tsrie, fiis du premier adjoint l'aisant fonc-
tiotis de maire do Rouen, a été blessé, lundi,
par une balie qui iui a traversé le pied. Ra¬
mené A Rnuen .
Lo sergent-fonrrier Raymond Gosset, dn
28" d'infanterie, a rcpu'tioe bade dans ia
jambe. II est roigné A t'höpital de Sairit-Pol-
de-Léon. G'est ie fiis de M. Gosset, fabrioant
de rouenneries, rue Grevier.
Le soldat Fontaine, du 28e d'infanterie, fi!s
du coaseiber municipal de Rouen, a en
deuxbeigts de la main emportés. Lesten
tiaitement A I hópitat de Sain'-Po!-de-Léon.
Le soldat retervisle du 224e d'infanterie,
Robert Pinchon, i'artisfe pemtKo bien connn,
a recu une balie dans iu jambe, aux combats
de ia Meute. Biessure iégère, croit- ou.

g «>«*'->azt-a aux Kleaeén
LeConseii d'admiaisiration de la Snciétó
Amicale de Prévoyance da ia Police ronnkai-
paie du Havre, dans sa reunion du 16 sep¬
tembre courant, adécidé de verser ;
lo 500 fr. A la Groix Rouge ;
2» 25(( fr. aux D imes de France ;
3° 25o Ir. aux Femmes Franchises.
Ges sommes ont été versées le 17 septem¬
bre.

('Snees ï«»s kSiv-esés
Dimanehe maiio, les soidats blessés do«t
i'état ne nöcessite plus que des soins secon-
d.'ires ent été évzcaés aes .divers hópiiaux
de'notre ville et conduits au lort de Tuurne-
ville oil ils test ront jusqu'A Pacheveruent
de leur rétabiis ement.
D .ns l'après-midi, A nno heure, un eon-
voi da blessés est arrivé en g ra du Havre.
Les soidats dont l'état da santé réclame des
traitements sérienx furent conduits d ais ies
divers hópitaux, Us autres oat pr s place
dans trois t. anrways et darts des omnibus
qui les ont conduits au fort de Tourneville.

Ues Uiils jvtivis' Ir a SSïessési
Le nombre des lit, piêiés A la MuntcipalHé
pour les blessés étant insuffisant, en raison
des besoins considérahles aux quels il y a
lieu de faire Lee. rAdniinisiration mnnici-
pale fait actusuement procêdtr au receuae-
inent des lita et fouruitures de eouchaga
susceptibies d'être réquisilionnés le cas
échóaat.
M. le maire prie ses concitoyens de bien
vou oir faci'ter aux agents de la police mu¬
nicipale chaigés do ce rccensement i'accoiB-
plissement do leur mission.

Axis
M. le Riinisire do l'A jricnKure a dficidé, ea
raison des circonstances acUielles, de lolérer, a
titre i xeeptionnr 1, Ia reprise dos faisnns s In mue
ou au iilet, et leur transport, pai wagons ploinhés
aux usines de conserves.
Les deman es do permis de transport devront
être adressées Ala prefecture ; elles fcront con-
naltre la provenance (ies faisnns, ia gare de dé-
pari, l'usine oü ils doivent étre expédies.
La verde et lo ooiaertaio du falsan reelect
ictcfdus. . ' - i

Trains Paris-lie Havre
L'administration des chemins de fer de
l'Etat a l'honneur de porter A Ia connais-
sance du public quo, en raison des nécessi-
tés du service militaire, les trains express
P. II. et II. P , circulant entre Paris-Invali¬
des et Le Havre, sont supprimés Apartir du
20 septembre et jusqu'A nouvel ordre.

Marine
Lo steamer hollandais BanJca, allant de
Saigon au Havre, est arrivé dans notre port,
dimanehe.
II était convoyé par nn contre-torpiilenr
francais.

BUBEAU PETÏIRIÏRI
Souscription oucrle pour procurer du Travail
aux Femmes pendant la Guerre

3« Lisïe
MVf.Georges Doublet, 20 fr. ; Joannès Couvert,
20 ; E. Msdelaice, 10 ; P. Duplat, 10 ; Traumao et
C", 10 ; i.éon Dupuis et Ce, 20 ; Jallageas, 3 ; Galti-
kcr et Wilbert, K; D. Virnot et fllv, iO ; Hervé et
C8,5 ; Guslave Michel, 10 ; O. Guillevault, 10 ;
Morch ct C8,5; E.-M. Bruce, 5 ; Georges Maze, 6;
Albert Quesnel et. G', 20 ; Sauquet et G8,20 ; N
R hal. 10 ; Lnmotte, £0; Odinet, iO ; llabert, 5 ;
Adrien Dreyfus, 20-; Ernest Dreyfus, 20 ; Mme
Reinhart, 50 ; Aux Elegantes, io ; MM.Isaac, iO ;
Postel, to ; G. Lauie, 5; Morgand, 20 ; MmesB...,
5 ; Juslin, 5 ; Lencpven, 5 ; MM.Ssunier, 5 ; Bush
et Mundler, 5 ; Guillaume Petit, 20 ; Lerat sine et
G",5 ; Anonyme, 5 ; Au (laspilUge, 23 fr. parmois;
MM.Albert Ma tin cl C8,5 ; Henry Lcfièvre, 5 ; I.
Jobiin et G", 10 ; S.-M. Fraggi, 5 ; Mtno Halluriaux,
5 ; Mile Suzanne Legris, 2 ; MmeSavarin, 10; Ano¬
nyme, 1 ; Mme Hesu 2> fr. par mois ; M. Denis
Guillot, 2n ; Anonymes, 10, 20 ; Mmes Sigaudy, 5 ;
Charles Lafaurie, 20 ; Frémout, 15.
Totol de la 3" lisle : 658 fr.
T tai a ce jour : 1,590 fr. 50.
Dons en nature : Mme Hue, un lot de coupons ;
Mine Iluet, coupons de lainages.
AVIS. — Les souscriplions sont reques au Bu¬
reau Feminin, 86, rue de la Mailierayo, de 3 a 5
heures, ou cb«z Mme Lefebvre, secrétaire géné¬
rale de la Sociétó Féministe, 13, rue Madame-
La-Fayette.

Bdngc Prédéric-Bellangep
Sommes reques : MM.R., 100 fr.; Génesial. 40;
Bluh. 20; Plisler, 50 ; Barrié et Chalot, 100 ; PetU,
5 ; Thiery, Mme Mougel, 2 ; Schmitz, 20 ; Lecal-
Ire. 10; Feuilioley, 5 ; nombreux Anonymes, 366.
— Total des sommes versées, 764 fr. .
Les diri*eants du refuge remereient de lout
coeiir les nombreuses personnes qui, par leurs
dons (argent, vè'emen s. jouets, friandises, vin,
c fé. etc. etc. ), ont atténuó l'inforlune des mal-
i.eureux venant de ia Belgique et des üéparte-
insü s envahis.
It a été dépensé 422 fr. 53 ; il resie done en
caisse 341 fr, 45. qui ont é'é remis a M. le prési¬
dent du Syndicat «'Initiative.
L'Eco e Frederic Betlangc-r devant être occupée
p-r la troupe, les refugiés seront hospitalises a
1Ecole do la rue Jcin-Macé.
N B. L«s tubs obtigeamment prclés, pour-
roni êire relirés a l'Kcole; les demacderau con¬
cierge.

FAITSDIVERSLOCAÜX
Chute a I'eau. — Un marin russe, en rega-
nnaril son navire le Rio-Pallaresco, c-st tombé
dans le bassin Beliot II en a été retiró sain et
sauf par les agents Miilct et Demezières.
tiataille dc dames. — Mlie Huby, demeuranl
rue Voitaire a norte plainte contre une nommêe
Madeleine Prudhomme, demeuraat même rue, £0.
qa'eilo accuse dc s'est iivrée a des voies de fait
sur sa personne.
— Les femmes Madeleine Mouchard et Angèie
se sont querel ées. La première a été blessée a
la tóle et a i'ce l,
Enfant blessé. — La jeune Riou, 6 ans, de¬
meuraat rue du Grand-Croissant, 23, est tombé
dans l'escalier du gril de carénage. Plaie a la
tête.

L'HERIVIITINE
Antiseplique Energiqne et Rapicte
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Acide iiypacliisreux e® ©xjgèiae
RiGOUREüSEMEHT HEUTRE

Conipièti'iuent inoffensive
Ne coagule pa3 les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOOR LA CHIRURGIE
—— En Venle :

A, PIMARE& G1! ^'^esHMentrales

CHRONIQUEREGIONALE
Salnts-Adressa

Ecole communale. — La renlrée des classes asia
lieu io vendredi 2 oclobre.
La dirt cirice ri cevra A parlir du lundi 28 sep-
lembre, tous les jours de 2 heures Afl heures.

Sanvic
Conscil municipal. — Le Gonseii municipal se
réuotra, a la mairie, mardi prochain, a huil her.
res et demie du soir, pour délibêrer sur un projet
a'emprunt.
Bureau tie Bisnfahan.ce. — Sonseripiions reguas
A la Manie (2*liste) :
Gomite de ia féie des écoles, 200 fr. ; M. Longs-
tnff (f versrmenli et M. Louis Bbuiongue, chacu»
Kro fr. ; Amictflc Paul-öert, 75 fr. ; Comité l'Unio»
IL pubiieaine, 73 fr. : M'.Javeiot (de Gisorsj,50 fr. ;
Amicale Almab e-I.ebiond, £0 fr ; M II. Géricslat,
conseiller généra), 40 fr. ; M. Maurice Génesfei,
20 fr. ; Mme Ia Supérieure des religicuses A-
Siint Thomas-de-Viiieneuve, 20 fr. . Prêvoyanfc»
ue t'Avenir, 15 fr. ; M.W. E. M. R., G. Lccarte,
D' L-urent fi' versementj, chuctin 10 fr. ; MM
Le' ai, Gosset, Guitlomsrd, H. Lefebvre, Hamel,
ehaeuri 5 fr. ; Mme Marchal, 2 fr. to ; MM.Gat-
bind, Simenci, Boyar, cbaeun 1 fr. ; M. Edm.
Quéslier, Pierre et Lucctte, chscun i fr.

Total de !a 28lisle.... 810 fr. 5S
Liste précédente 797 fr. —

Total... i .607 fr. a*
Les listes des souscriplions A daaiiaBa s^rsa-t
pubiiées prochainement.

Bolbec
Un c ncci de btessés. — Un convoi de blessés
est arrive le mereredi 16 courant en gare de
B iboc Nointot. lis om été répartis enire I'höpitel
anxilmirc do la rue Le GUapiois et l'hópital Fau-
quet.
Une ambuianee vient d'èire instaliéo daas ia
s tie de lecture de li rue du Vai-Ricard, oü des
convalescents sont entrés.
Un auire convoi de blessés est passé jeudi ma-
tin i n gcro de Boibec-Viile ; il était dirigó sur
Liiiebonne.

Bordeaiix-Salnt-Clair
Leg-r. — M. Goqain, demeurant A Bordeaux"
Sinu-Glair, a feit, «ux tormes de son testament,
enirc autres, les dispositions suivantes :

« Je donne AM. Tougard, maire do ia commu¬
ne, 200 francs pour constiluer une petite rente
m.nueiie et perpetuele qui sera employee fi faire
un prix pour i'ölève qui sera Ie plus avsncó dans
l'étude. dc ia géomélrie, tlans ta ciassc desgarsous
dc cette commune. »
Sairil-Pierpü-en-Porl

Mort au champ d'honneur — Le lieutenant Petit,
de Saint-Pi«rrt-ei)-P 'rt, a étó tué par un éctst
d'obus a Guise. au>moment oü il lanqait sa sec¬
tion 6 Vassaul d'une ferine. Son copiiaine a écrtt
a sa mère, dont il etait le fits unique, une lettie
qui rend hommage au valeureük officier.
L ndl, un service a eu Leu en son honneur, en
IVgi'se de Saint-Pierre. Les anciens combattants
de t870 1871 ont rendu, les honneurs aiitour du
catafalque, et M. l'nbbó Reoher, curé, apiès avoir
hi eu chairo Ia iettre du cspitaine du lieutenant
Petit, a fait un éloge ému du brave officier, mort
auclumpC'lMuuem

§ulletia desfêociétis
Chambre Syndicale Typographiquc Ha-
vraise». — Les syndiqués chömeurs sont priés de
bien vouloir se réunir domain mardi, a 3 beures
de l'après-midi, a l'lmprimerie de l'Union, rue
Iiéiène.
Ordre du jour : Allocations aux chómeurs. Me-
sures a prendre y afférenles.

Cliambre Syndicale des Sfaccbands Tail¬
leurs — La Gnambre, réunie en séance extraor¬
dinaire le dimanehe 13 septembre, a vote a l'uoa-
nimiló une somme de trois cents francs pour
secours aux btessés militaircs, réparlis comme
suit :
100 francs a Ia Croix-Rougo, Société de secours
aux Blessés militaires ; 1C0francs a l'Association
des Dames Fracoaises, e't 100 francs a l'Union des
Femmes de France.

Statcivilduravrk
NAISSANC-ES

Du SO septembre. — Madeleine RF.GHER, quai
Casimir-Delavi ne, 29 ; Jacques I1ENROT1N,rue
Féiix-Faure, 35 ; Julien l.EOUEY, rue du Général-
Lasalie, 16 ; René PISSAKD, rue Voltaire, 34 ;
Albert Poret, rue Reine-Maihiide, II.

MLe dius Grand Ghoix

TiSSANOiER
3, Bd de Strasbourg iléi.95i
VOITUPE8 (ieo. 35 fr.
Bicycletles "Touriste" ICC!
enUèrtmen t éqv.ipéis a

OËCÈS
Dii 20 septembre. — Jcan-Anfoine BÉROD1AS,
30 ans 1/2, soldat, Höpital lemporaire 12 ; Denise
BRODIER, 2 mois 1/2, rue de Ia Halle, 25 ; Ber¬
nard DUUOC,11 mois, rne Thiébaut, 33 ; Auguste
BUNEL, 1 mois 1/2, rue Maiherne, 66.

@péolallt^ de Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Denil complet en 13 kieores

Sur demuuts, nno Bereaonemitlèe sa dealt porte i
tebisir i domicile
TELEPHONE 93

IiistilütffiéfilcaliAleutsPhysipes
7, rue Thiers. Havre (tèléph. lilt)
Gonsuttstions tous les jours, de 2a 4 h —Radio-
graphh de précision et dicers. — Application des
Rayons X.— Tous traiiements. ïi 23,25.2830

Vous étes priè de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Pierre DUPRÉ
Soldat au 24 8 Régiment d'infanterie
Qni auront lieu a l'Höpital Gónérai, le lundi
21 seplembro, a 10 h 1/2.
De la nart dos Families DUPRÉ, YERDIÈRE,
BASTARDDORINet les Amis.

Sociétéde Secatrs mulneiset amieale des Rentiers
et Agents assimilés du Pert du Havre.
Les sociétaircs sont priés de bien vouloir
assister a 1inhumation de
Monsieur Pierre LELAV
Membre participant

qui aura lieu Ie mardi 22 courant, a 8 h. IB du
maiin.
On so réunira 4 i'Hospice Général, rue Gus-
lave-Flaubert.

Leprésident : C. lefebvre.
Ls port de l'ins<gne est obligatoire.

ïffioruau üuampa Honneur
M James WALCH,cspitaine dc gendarmerie,
chevalier de la Légion-d'Honneur. aclueiN
ment a Abn^on, et fd"" James WALCH; Af11-
Marie-Louisa WALCH,leur Alle ; M. et M" RET-
NCUARO, de Saiul-Ddms (Seint) ; IH. Gilbert
WALCH,avocat au Havre ; M. Gaston WALCH
-hrruifljicn des Hópitaux su Havre, et M'" Gas
ton WALCH,et leurs Enfants ; 12. et M" J' B.
SANS,de Nanierre (Seinej ; tl Antonio HÉM
CHER,de HouiHes Si-ine), ei ses Enfants ; M.
et M—James HIÊGLOT,du Havre, et (eu s En¬
fants, et les autres Membres de la Familie, o. I
la douleur de vous faire part du deues de

Monsieur Maurlce-Albert WALCH
Ingénieur civil

Soldat au 74' Régiment d'infanterie
leur fits. frère, petit-fits, neven et cousin, dc-
cédé a l'égede 21 ans, le 9 septemnre 1914,
t-n gare des Aubrais (Ortéans), des blessurs»
«eeues sur le chsmp de bataiile d'Esierna)
'Marne), ie 6 septembre.
L'inhumittion provisoire a eu lieu le 13 scp-
bmbre au cimetièro de Fieury-ks-Aubiais,
prè3 d'Orléans.

PB1EZP0URLUI 1
Vu les circonstances. il ne sera pas en¬
voy© de letires de faire-part

'TiTn Vj'l984j""""" """ai?,79437

M—osuoe MARtE,nèe LEROY.son épouse ;
12.et M" NATIYEL,nee MARIE;
Les FamUes LEYASSEUR,LEROY, RÉHAL,
COLLET,et les Amis roincrcieni les per omw-a
qui ont bien voulu assister aux convoi, s»r-
vice ct inhumation de
Monsieur Leonard MARIE

Im&nm&rt*

SïafsgfÉtirngÉéiMgmmIVip^
Septeinbr9 HAVRE HOMSFLEÜR

Lundi 21 7 45 11 30 9 » 11 45
Mardl.. .. 22 8 15 12 » 9 30 13 IS

Mereredi.. S3 9 » i2 15 — — 10 15 (4 »

Septembre

Lundi 2;

Mardi 22

Mereredi.. 23

KAYRS

•if J0

'id 20

Septembre HAVfiS

8 15 ——
«arill 23 8 45 _ _
Mereredi . . S3 9 30 _ _ ™ -

TKOliVÏLLB

9 15

•i 3.

1015

*1730

*1730

*iï 30

CALiV

8 39
8 38
9 a

PourTROUVILLE,les hemes prfcédfes d'un asWrii-
qna (*)indiquent les départs pour ou da la jetèe-Fw
oeaade

PïOUVELLES^MARITIMES
Le st. fr Amiral-Trov.de, aii. du Havre au Bré-
si! ct la Plata, est reparli da Leixoes i« 17 sept.
t.e ?t fr. Vuieain, ven. du Havre, est arr. 4
Newport te 16 sept.

Le st. fr. France est psrti de New-York le 19
Sept., a midi, pour Havre.
Le st fr. Amiral-Charner, all. du Havre au Ga-
bOD,est arr a Conakry le 13 sept.
Le st fr. Tarn est psrii de Nantes, le 15 sept.»
pour Saint-Nszaire, Bordeaux, Casablanca et l'Al-
górie.
Le st. fr. Honduras parlira de Marseille, Ie 24
sept , pour le Havre.
Le st. fr. St-Laurent est parti de La Pallice, lo
14 Sept., a 18 h., pour Saint-Nszaire.
Le sl. fr. La-Champagne, ven. de La Pallice, est
arr. 8 Du>kerque, le 15 sept.
Le st. fr Vitle-de-MarsHlte est parti de Mar¬
seille, le 15 sept., pour Barry.
Le st. fr. Barrasse, ven. de Cardiff, est arr. a
Tamalave, le 9 sept.

SfarégFaphe dn St
9 h. 39 —PLEINENIER

RASSEMER
Leverdu rolell. .
-Jouc.du Soleil..
ev.de la Lune..
ou.de Ia i une..

( 21 h. 57
( 8 h. 13
( 17 h. 32
5 h. 45
18 tl. I
7 h, 51
18 il. 20

PQ
P.L.
D.Q.
N.L.

Septrmbra
Hanteur 8-20
» 8-25
» 0 ■ 50
» 0-55
26 Sept. A 12 li. 12
4 oct. 4 6 h. 8
12 — k 6 b *2
19 — k 6 tt 48

fort da
Sept. Navires» Entrés vin. ie
2u st. ang. Keyingham Nc-w-York
— st. holt. li nka, Saïgon
— st ang. Lydia, Darwell .Southampton
— st. fr. Haut-Brion, Salaiin...., Bordeaux
— st. fr. Bordeaux, Moussion St-Naza re
— st. fr. La-liève, Vanypre Honfleur
Par le Canal de Tancarville

19 ch fr. Champagne Rouen
— ch. fr. B'rry Rouen
— ch. fr. Poitou Rouen

Sept. Navires Sortis «11.&
19st.fr.Espagne,Laurent New-York
— st. fr. Port-Bail, Rollet.. Oslende
— St. ang. Redstart, Field Londres
— st. ang. Vera, Holt Southampton
— st. ang. Bertha, Green Southampton
— st. tr. Thèrèse-et-Marie, Béliard.. „.. .Bordeaux
— si fr Lèon, Hars Nanteï
20 sl. fr. Villede-Dijon, Rousselet Londres
— st. fr. Pomesol, Maestri Boideeux
— si. fr PUcebé Rouen
— st. fr. D auville, II110D Trouville
Par le Canal de Tancarville

19 ch. fr Bayard Rouen
— ch. fr. Zéphir Rouen
— ch. fr. Duclair Rouen
— ch fr. Ma- ie Thérèse ..Rouen
— ch fr. Auvergne Rouen
— ch. fr. Anjon Reuen
— ch fr. Langaedoc Rouen

AVISDIVERS
COMPTABLES
exemptés de service militaire, soul demandés par

ENTREPOTS DUBUFFET
-iO, i-ii«5 Just-Tiel

Sérieuses références exigées. 20.2'(I990)

All |\ru i l'IU) un Iloinmc trè.s au eou-
Uli Uilnli * itl/lli rauidu brassage, dispo-
üout de qn-Mijnes neures par jour, ou d'un jour
ou deux par semaine.
S'adresser chez M.BLAVAT, restaurateur, bou¬
levard de Gevitte, 130 (pont 5). (1990Z)

[
pour deux personnes ,
une BONNE
sérieuse et propre, sa-

chant faire cuisine et ménage. Références exi¬
gées— S'adresser, 102bis, rue de Normandie.

(2000Z)

MGESTEHUMANITAIRE
H. MOTET, dentiste, 17, rue Marie-
Therèse et 52, rue de la Bourse, ofl're,
de 9 h, & 1O h et de 2 A 3 b , —
tions et extraclious gratuite».
Pour les MILITAIRES toute la Jour¬
née Jusqu a 6 keuree.

8 1 A ÏT Ï1 Ï8 de suite E*ettt L-g»-
1 I IS 1 li El ment eu iroi ióaie, sur
fl ij HI Hill rue. comprenani une grande
il UI/UIjM, pièce, une cuisine avec ia-
v.-rie, un petit givnier, water-closet tout a l'é-
gout, eau sur Tévier, gaz, droit a la huanderie.
S'adresser a M. DUBOIS,22, rue de Paris, an
fond dans la cour. (i992z)

PQMMES A CIDRÉ
JK •VETsTÜR.E

Jules CERTAIN, Brasseur
Cours de Ia fU publique. 5fi

A cöfcó do la ear© I*©tit© yitessej

AVISAUXMOBILISES
RISQUE DE GUERRE

Couvert

SANSAïïCÜNESÜRPRIME
immediate ni formaliié par le eoatrat d'une

ImportantsGi8Frangaissö'Assuraness
Pour s'assurcr, s'adresser ue >utte, au Havre r
53 Rus de Paris (Téléph. 0.84) ou 7, Rue dit
Ghamp-do-Foiro /JTéieph. 7.84)

20.21.22 ( 004)

nfjpsi
11 II i BIESFAiTSparM,
mar IVIOTET, oENTiSTE
52. rue ae la Bourse. 17, rue iïarie-Thérese
RêfsiSlesDENTiERSCASSÉSoomalMsaiüêurs
Reparalioas en 3 heures el Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Deals a i f. 50- Denis ue 12p' öf ,-Dentiers dep.
35-fRentiers hantet bssdp HOo*90f,.de 200D' tOO.f.
MüaèiésHoavcaux,Oentierssansplaquenicractefs
luui-ninsem* de t'OMON ISlü\OJIIfllffi

FlISISIMTBAIRT-iU
Msigré ia transformation de i'Eiab'issement en
höpiial militaire, ct g-a; e i des loomx obiigeam*
ntont prétés, la RENTS E DESCLASSESpourra se
faire a la date du LCNDI S OCTO-
as 56S3.
Madame Ir. Direcirice se tiendra a la disposition
des families, 4 partir du veudredi Ü5 *ep-
tembre de 2 heures i 6 haures, tous les jours,
le ditusnchc cxcepié. (9.21 (1971)

" homéopatTHe^
Execution des Ordonnances nomóopathiquet

JOUR 53'S' XCif
A 3a Pharsaaoiêdu SquareSaini-Boch
42, .Hue d'Etrelat, 42

Dépot «ies X»jt*o«iuita Pavriehon
i,r3'L (6537)

HAVRE
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■F 1 35, rue Fontenellê.

Administrnteur-Dslegué-Gérant : O. RANDOUEflt

.mpnme sur macnines rownves oe la Maison üERltiEY ii. 6 ei » nages'
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